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                Comment les humains habitent-ils le monde ? Comment s’organisent-ils à différentes échelles pour concevoir et faire évoluer leurs espaces de vie ? Ce sont ces questions que les programmes de géographie du cycle 3 proposent d’aborder avec les élèves, afin qu’ils comprennent qu’« habiter » englobe des dimensions très diverses : la vie en commun, le rapport à la nature, le développement durable, etc.

            


            

                Le présent ouvrage met en avant la nécessité de partir du quotidien des élèves et de questionner leurs idées reçues pour leur permettre d’acquérir, de manière progressive, les compétences géographiques définies dans le Socle commun. La première partie théorique explicite la démarche envisagée, à savoir aborder l’ensemble des thèmes du programme tout en croisant les compétences ciblées par le Socle commun.

            


            Dans la seconde partie, 12 séquences pédagogiques (4 pour chaque niveau du cycle), testées en classe, permettent aux enseignants de se lancer dans la mise en oeuvre du programme. Chaque séquence débute par une mise au point scientifique et par la définition des objectifs poursuivis. Est proposé ensuite un déroulement sous forme de séances, dont certaines sont détaillées phase par phase.


            Des annexes téléchargeables en ligne accompagnent également chaque séquence, fournissant ainsi des exemples d’activités directement réalisables, mais aussi des cartes et autres documents permettant d’aborder les notions de géographie en classe de manière concrète et visuelle.
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            Préface




            Habiter l'espace par sa cognition


            

            Venu d'une histoire déjà un peu ancienne, mais toujours bien présente1, il souffle encore un air de neuf, tonique et vivifiant au fil des pages qui suivent. C'est que, sans renoncer à ce qui fait ses champs d'études reconnus et attendus, la géographie s'actualise désormais aussi dans tout ce qui fait la vie quotidienne de chacun, de chacune et de tous : se loger, se nourrir, résider, etc. Se déplacer, aussi et peut-être surtout, tant les mobilités sont devenues un trait essentiel des styles de vie des sociétés contemporaines, urbaines et mondiales.




            

            C'est pour rendre compte de tout ce qui change et de la manière dont tout change dans le monde contemporain que l'habiter, notion ancienne de la géographie, a été actualisée en étant reconceptualisée à partir des années 2000. Mise à jour depuis les années 1970, la dimension spatiale du social a pu être révélée et dans sa portée politique, habiter, c'est cohabiter : les lieux ne sont pas les décors des interrelations sociales, ils en sont les enjeux. Elle a pu l'être, aussi, dans sa portée existentielle, peut-être la moins partagée dans la géographie classique : habiter, c'est être habitant·e. Autrement dit, les lieux habités, lieux de naissance, de travail, de résidence, etc. sont une part constitutive de la dynamique toujours en jeu des identités individuelles.


            

            Dès lors, l'axe théorique d'une géographie comme science de l'habiter mérite bien de devenir une pédagogie, à la fois comme principe d'organisation des savoirs et comme dynamiques d'apprentissages : comment faire de chaque élève, de chaque habitant, une ressource pour un enseignement visant, pour commencer, à montrer à tous qu'ils sont, déjà, des géographes, qu'ils font, déjà, de la géographie, d'abord et avant tout dans leur vie de tous les jours ? Et comment, encore, s'appuyer sur ce socle pour les ouvrir à d'autres savoirs, un peu plus distants des pratiques peut-être, mais pas moins essentiels.


            

            Ce qui frappe pour qui prend connaissance de ces travaux, c'est leur grande qualité, au point qu'ils ne dérogeraient nullement dans une publication de recherche. Pourquoi ? Comment est-ce possible ? D'abord parce que les enseignants sont compétents. Ceux qui, le plus souvent par choix, se consacrent à l'enseignement, ne sont pas des chercheurs de seconde zone, mais des chercheurs spécifiques qui préfèrent tester chaque jour dans leurs classes leurs découvertes plutôt que d'entrer dans l'arène, souvent décevante par son conformisme et ses petites querelles, du monde universitaire. Ensuite, dans les cas qui nous intéressent, ces enseignants-chercheurs ont bien compris qu'ils disposent, avec leurs élèves, d'un cadre d'expérimentation – et même d'un protocole presque déjà en place – qui leur tend les bras, sans qu'ils aient le moins du monde à s'écarter d'orientations didactiques (ce qu'on appelle, encore en France, les « programmes »), qui, il est vrai, ces dernières années, ont très utilement évolué dans un sens qui les réinsère dans le monde en train de se faire. Aborder aussi la classe comme un terrain de recherche, cela semble une idée de simple bon sens, encore fallait-il y penser, et lorsqu'on voit tout le potentiel qui demeure inutilisé, on se dit que ce secret de Polichinelle demeure malheureusement encore bien gardé. Enfin, si ces belles choses peuvent se faire, c'est aussi que les auteurs font groupe. Enseignants de tous niveaux pleins d'énergie, réunis grâce à la force propulsive inépuisable d'une poignée d'inspecteurs convaincus que la pensée et l'action peuvent conjuguer leur puissance cognitive, ils travaillent ensemble, habités par le plaisir de connaître et de faire connaître, habitants d'un projet qui se nourrit, à chaque étape, de ses réalisations.


            

            Ce faisant, ils ont déjoué la malédiction qui semble frapper un système éducatif encore davantage organisé en fonction d'évaluations finales classantes plutôt que de l'acquisition par tous d'objectifs de connaissance ambitieux. Tout se passe alors comme si les élèves, en avançant en âge, étaient condamnés à devenir simultanément de plus en plus savants et de plus en plus stupides. Or, ce n'est sans doute pas un hasard si la géographie peut aider à contourner cet obstacle. Depuis l'après-guerre, la discipline scolaire appelée « géographie » a perdu la rente, qui lui assurait avant tout des débouchés scolaires et qu'elle tenait d'une mission géopolitique (sacraliser le territoire national en le naturalisant) confiée par l'État. Les géographes ont dû, en ouvrant toutes les fenêtres, reconstruire une nouvelle maison épistémologique. Or cette maison s'est refondée sur l'idée qu'il fallait se désencombrer de toutes les traditions inutiles et aller à l'essentiel, à la fois complexe et simple, d'un projet de connaissance portant sur la composante spatiale du monde social. Contrairement à l'antienne, encore présente dans certaines disciplines scolaires, selon laquelle il faudrait d'abord apprendre et seulement ensuite penser, les géographes d'aujourd'hui envoient un message clair en direction de tous, et des enseignants en tout premier lieu : il n'est jamais trop tôt pour apprendre en pensant, pour commencer à explorer, théoriquement et empiriquement, l'espace et les spatialités des humains.


            

            On trouvera ainsi dans cet ouvrage des voies prometteuses pour un enseignement d'une géographie « science morale et politique ». Elle l'est non seulement par l'apprentissage du monde, mais aussi en donnant, de fait, à chacun, chacune et à tous les moyens de mieux habiter les lieux du monde et le monde parmi eux et, au bout du compte, d'être davantage soi-même parmi les autres.


            

            Olivier Lazzarotti, 
géographe, professeur à l'Université de Picardie-Jules-Verne, équipe CHSSC.


            Jacques Lévy, 
géographe, professeur à l'École polytechnique fédérale de Lausanne et à l'Université de Reims.


            Tous deux sont membres du rhizome de recherche Chôros.




        


      

        

        

        

                    

            

                1.  Inspection générale de l'Éducation nationale (1992), Enseigner la géographie du collège au lycée, Journées d'études nationales du 3 au 6 juin, CRDP-Picardie, 170 p., avec des contributions de Georges Bertrand, Roger Brunet, Philippe Pinchemel, etc.


            




        

        


        

    




    

    

    



        



            Introduction


            

            Lorsque l'on présente l'histoire et la géographie à nos élèves, il est coutume de dire que ce sont des disciplines qui permettent de comprendre le monde dans lequel on vit. Les élèves s'en contentent mais peinent souvent, à l'issue de leur scolarité, à mettre du sens derrière tout cela, au-delà du fait que le passé éclaire le présent, autre maxime bien connue. Très vite, la géographie est oubliée, encore vécue comme l'apprentissage de lieux, cartes et autres tableaux statistiques. Et pourtant, depuis le début des années 2000, celle-ci s'est profondément réformée à tous les degrés de l'école et jusque dans ses concours pour finalement acquérir une intelligence de l'espace et du monde, faisant de la géographie cette discipline qui étudie la relation que l'homme entretient avec l'espace dans lequel il vit. En plaçant l'« habiter » comme notion centrale du cycle 3 pour les premiers pas des élèves dans la discipline géographie, on leur permet d'y entrer par une intelligence qui se fonde sur l'observation, la réflexion et l'analyse. Mais l'élève ne part pas de rien. Tant à l'école maternelle qu'au cycle 2, il a déjà exploré l'espace, appris à s'y repérer pour mieux le structurer et acquis une première culture des lieux géographiques notamment par le biais de la littérature de jeunesse. Très vite l'élève se trouve d'ailleurs confronté à ces espaces et à la réalité d'un monde à plusieurs échelles, le programme du cycle 3 l'invitant dès son entrée à un questionnement de son « habiter » en découvrant son insertion dans des territoires plus vastes (région, France, Europe, monde).


            

            Le contact régulier avec les classes et les enseignants du cycle 3 amène à plusieurs constats. Celui que nombre de professeurs des écoles comme au collège appréhendent l'enseignement de la géographie faute parfois d'une formation universitaire dans la discipline. Celui surtout que les élèves apprécient cette dernière et que les professeurs des écoles font des propositions pédagogiques de très grande qualité, souvent très incarnées, et sur lesquelles les professeurs du collège peuvent largement s'appuyer pour construire de réels parcours d'élève. Ces convictions se fondent aussi sur les actions menées depuis six ans dans l'académie d'Amiens. Nous avons fait du travail inter-degré une priorité qui se traduit notamment par des journées d'études annuelles2 où nous faisons se rencontrer et échanger enseignants du primaire, du collège et des lycées avec des universitaires. Construites autour de thématiques d'histoire, de géographie et d'EMC, elles favorisent la mise en œuvre d'une progressivité des apprentissages sur les notions qui traversent nos disciplines. 




            

            Dans cet ouvrage, le choix a été fait de balayer l'ensemble du programme du cycle 3, dans des séquences complètes, sans pour autant tout développer, mais en s'assurant d'un traitement de toutes les compétences inhérentes au Socle commun. L'objectif était qu'elles aient toutes été mises en œuvre dans les classes avant de les proposer au lecteur. Nous réaffirmons néanmoins que les enseignants sont des cadres de conception et non les habiles répétiteurs d'outils fournis « clé en mains ». Notre objectif était donc de ne surtout pas se limiter à l'exposition d'activités utilisables immédiatement en classe. Nous avons fourni des exemples précis avec le triple objectif d'amorcer, de poursuivre ou de prolonger une réflexion sur la mise en œuvre effective adaptée à la singularité de chaque enseignant et aux besoins des élèves dont ils ont la charge. L'ouvrage peut donc se lire in extenso mais se veut d'abord un « livre d'heures » à consulter autant que de besoin.


            

            La première partie propose une lecture exhaustive des programmes du cycle 3 et leur articulation aux compétences du Socle commun. Elle se termine par une mise au point notionnelle et un rappel des outils de la géographie mobilisables avec les élèves. La mise en œuvre pédagogique est développée dans la deuxième partie qui présente des séquences avec une double entrée, par thème et par compétence. Pour chacune des compétences disciplinaires, une ou plusieurs séances sont développées selon la même structure par souci de lisibilité et d'unité (place dans les programmes, mise au point scientifique, objectifs et proposition de séquence, une à trois séances mises en œuvre, ressources).


            

            En annexes, une carte permet de visualiser les différents lieux travaillés et fréquentés par les élèves au cours du cycle 3. Elle est une invitation à un travail d'affichage dans les classes de ces cartes, non pour simple décor « sur les murs de la classe » (comme le rappelle le bel ouvrage de François Cavanna) mais bien pour que celles-ci soient manipulées le plus souvent possible dans un aller-retour avec les cahiers des élèves, permettant ainsi la fréquentation des représentations du monde à différentes échelles et l'acquisition d'une culture géographique. Enfin, toujours en annexes, outre les activités proposées aux élèves et quelques exemples d'évaluation sommative, l'ouvrage met à disposition des outils pour construire les parcours éducatifs. Vous y trouverez aussi des tableaux synthétiques afin de faciliter la réflexion collective autour de la progressivité des apprentissages au sein des écoles et dans le cadre de la liaison écoles-collège.


            

            S'emparer des propositions didactiques et pédagogiques de cet ouvrage, c'est s'en approprier le sens pour mieux les adapter aux situations que vous rencontrerez dans vos classes. Puisse-t-il donc être une pièce du puzzle qui accompagnera vos élèves dans la compréhension responsable d'un monde complexe qu'ils « habitent ».


            

            Jérôme Damblant et Emmanuel Liandier


            Inspecteurs d'académie – Inspecteurs pédagogiques régionaux en histoire-géographie, académie d'Amiens




        


        

        

        

        

        

            

                2. histoire-geo.ac-amiens.fr/576-journees-d-etude.html


            


        

        




    




    



        

       

        

            

            Partie 1




            Éléments de cadrage


        

        






    




    

    

    

    



        



            Les programmes




            Des programmes résolument novateurs


            

            Publiés au Bulletin officiel spécial no 11 du 26 novembre 2015, les programmes de géographie du cycle 3 s'inscrivent dans une écriture globale qui embrasse l'ensemble des trois cycles d'enseignement de la discipline.


            

            Ils suivent une architecture cohérente. Appuyés sur le Socle commun de compétences, de connaissances et de culture, ils s'articulent autour d'objectifs de fin de cycle et de compétences travaillées. Une particulière insistance est portée sur le principe de progressivité des apprentissages : « Les élèves poursuivent au cycle 3 la construction progressive et de plus en plus explicite de leur rapport au temps et à l'espace. [...] » Des repères annuels de programmation ainsi que des indications de démarches et de contenus d'enseignement fixent un cadre dans lequel peut s'exprimer la responsabilité pédagogique de chacun.


            

            L'enseignement de la géographie au cycle 3 poursuit quatre objectifs principaux. C'est, tout d'abord, « l'acquisition de connaissances et de méthodes géographiques variées » qui est visée afin de conduire « les élèves à dépasser une expérience personnelle de l'espace vécu pour accéder à la compréhension et à la pratique d'un espace social, structuré et partagé avec d'autres individus ». Il s'agit donc là d'une première approche de la géographie qui réaffirme fortement son statut de science des sociétés. En second lieu, une notion majeure est mise en exergue pour permettre ce travail de découverte à de jeunes élèves : « l'habiter. » Ce concept, à la fois complexe et accessible à partir d'exemples proches, doit permettre « la découverte, l'analyse et la compréhension des relations dynamiques que les individus-habitants et les sociétés entretiennent à différentes échelles avec les territoires et les lieux qu'ils pratiquent, conçoivent, organisent, représentent ». En troisième lieu, cette entrée privilégiée est complétée par l'affirmation de « la nécessité de faire comprendre aux élèves l'impératif d'un développement durable et équitable de l'habitation humaine de la Terre ». C'est ainsi introduire une dimension prospective dans la discipline et ouvrir des pistes pédagogiques. Enfin les programmes insistent sur l'importance de permettre aux élèves un premier parcours du monde qui contribue à élargir leur horizon, du local au global.


            

            Les repères annuels de programmation définissent une progressivité de la construction de la notion d'habiter en partant de l'espace proche pour aboutir à l'échelle mondiale.


            

            Au CM1, les élèves sont invités à un premier changement d'échelle entre leur espace proche et l'espace national. Il prend appui sur une première étude, celle du lieu de vie qui est caractérisé, localisé et situé. Il se déploie ensuite en deux temps par l'étude des pratiques sociales de l'espace : se loger, se déplacer, se cultiver, se distraire et consommer. Il y a là une invite claire à partir de l'espace vécu pour aboutir à une première construction plus intellectualisée de l'espace. Les notions géographiques sont abordées par le détour des pratiques sociales afin de les rendre plus accessibles.


            

            Au CM2, les programmes marquent une forme de parachèvement des acquis de l'école élémentaire et de transition vers le collège. Le premier thème, au prisme des déplacements, insiste sur l'importance des mobilités en englobant toutes les échelles étudiées depuis le CM1 et en y ajoutant les échelles continentale et mondiale. Le deuxième s'appuie sur Internet pour aborder la question des réseaux et ainsi ouvrir vers une géographie réticulaire. La question des inégalités de développement y est également abordée. Enfin, le troisième marque une première approche franche des questions de durabilité du développement ; il introduit également une initiation à la dimension prospective de la géographie.


            

            La classe de sixième, classe terminale du cycle 3, est celle qui vise à atteindre un palier de maîtrise des compétences du socle. Elle s'organise franchement autour de la notion d'habiter qui est déclinée dans le cadre d'une typologie des espaces mondiaux. L'échelle privilégiée est mondiale mais le recours à l'étude de cas réintroduit une échelle locale, familière aux élèves qui entrent au collège. Deux points doivent particulièrement retenir l'attention. La seconde partie du thème 1 est directement consacrée à la géographie prospective avec l'étude de la ville de demain. Le thème 4 est librement traité, soit en tant que thème unitaire, soit de façon filée au fur et à mesure de la découverte des différents types d'espaces. L'ensemble conduit l'enseignant à mettre en place la notion de territoire, c'est-à-dire de privilégier l'impact des sociétés sur les espaces.




            Les notions au cœur de l'enseignement de la géographie de cycle 3


            

            Le savoir géographique, au-delà des repères incontournables qu'il convient de construire, repose sur la construction progressive de notions qui permettent de comprendre l'espace social, son organisation et ses dynamiques. Sans ambition d'exhaustivité, il importe donc d'avoir une vision claire et simple des principales notions mises en jeu dans l'enseignement de la géographie au cycle 3. On retiendra ici les six notions qui traversent l'ensemble des programmes.




            Habiter


            

            Habiter est un concept relativement récent de la géographie. Présent dans diverses sciences sociales et humaines au XXe siècle, aussi bien en anthropologie qu'en philosophie, il est profondément renouvelé au tournant des années 2000. Ce sont particulièrement les travaux de Mathis Stock et ceux d'Olivier Lazzarotti qui en ont fait un concept majeur de la géographie actuelle. Leur réflexion est une réponse au constat d'un monde profondément transformé qui repose désormais sur trois piliers : l'urbanisation, les mobilités et la mondialisation. Ces trois dimensions induisent une mutation radicale des rapports entre l'homme et l'espace qui justifie de nouvelles approches. On peut alors définir « l'habiter » simplement comme l'ensemble des interactions entre les individus et / ou les sociétés d'une part et les espaces qu'ils occupent. Il s'agit donc d'un processus d'appropriation entre l'habitant et l'espace habité. Ce concept recouvre donc toutes les pratiques sociales qu'un individu ou un groupe d'individu peut mettre en œuvre sur un espace donné. En ce sens le concept interroge aussi bien les activités pratiquées (travail, loisirs, résidence) que les mobilités qui les accompagnent. C'est un concept qui relève d'une certaine mouvance scalaire tant les pratiques spatiales des individus, à l'heure de la mondialisation, ne peuvent plus être circonscrites à la seule grande échelle. Cette notion permet d'interroger l'ensemble de l'espace terrestre aujourd'hui entièrement humanisé.


            

            Cette notion porte en elle de nouveaux questionnements sur l'organisation spatiale et sur les dynamiques des territoires en faisant de chaque individu un acteur spatial à part entière. Elle est particulièrement opérante avec de jeunes élèves en favorisant l'entrée dans l'analyse par la pratique des espaces. Comme le souligne Catherine Biaggi3, cette notion ouvre des opportunités pédagogiques utiles : elle propose une géographie du concret facilement accessible aux élèves, elle permet de renouveler et d'enrichir l'approche du paysage, élément qui reste central dans les programmes, elle est une porte d'entrée pour réaliser avec les élèves un « parcours du monde ». Le vaste champ d'étude recouvert par le concept offre également la possibilité d'aborder par le détour d'autres notions fortes de la géographie : les mobilités, les flux ou les réseaux par exemple. Enfin, en plaçant l'individu et la société au cœur de la réflexion, elle témoigne d'une approche citoyenne de la géographie. Elle favorise les interrogations sur le devenir des territoires en suggérant la question « Comment mieux habiter ? »




            

                [image: Schéma illustrant le paragraphe précédent.]
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            Développement durable


            

            De toutes les notions en jeu durant le cycle 3, la notion de « développement durable » est assurément la plus familière tant son utilisation, parfois abusive, est présente dans l'actualité de nos sociétés. L'Éducation au développement durable (EDD), avec des dénominations diverses (éducation à l'environnement, éducation à l'environnement et au développement durable) s'inscrit depuis la fin des années 1970 dans les objectifs de l'Éducation nationale. Depuis la loi de refondation de l'École (2013), elle est inscrite dans le Code de l'éducation. Pour les élèves du cycle 3, il s'agit d'une première approche qui sera largement travaillée au cycle 4, notamment durant la classe de cinquième.


            

            Introduit en 1987 par le rapport Our common future, autrement appelé rapport Brundtland, le développement durable n'est pas spécifiquement un concept géographique. Plus économique et social, il se définit comme un « mode de développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs ». Les géographes, en s'en emparant, y ont ajouté une dimension spatiale. Encore discuté, il peut néanmoins se traduire par l'idée d'un équilibre entre développement économique, protection de l'environnement et bien-être social et humain sur un territoire. Ce concept est opérant pour penser les territoires à toutes les échelles, du local au global. Pour le géographe, c'est le moyen de croiser les entrées économiques, environnementales et sociales afin de lire l'organisation spatiale des territoires. Fortement tourné vers le devenir des territoires, c'est une notion qui invite à une réflexion prospective.


            

            Au classique schéma ternaire qui fait découler des trois piliers du développement durable un développement « viable, vivable et équitable », on préférera les entrées concrètes proposées par le PNUD pour l'horizon 2015-2030 qui rendent davantage compte des enjeux posés par le concept :




            

                [image: Objectifs de développement durable: 1. pas de pauvreté; 2. faim "zéro"; 3. bonne santé et bien-être 4. éducation de qualité; 5. égalité entre les sexes; 6. eau propre et assainissement; 7. énergie propre et d'un coût abordable; 8. travail décent et croissance économique; 9. industrie, innovation et infrastructure; 10. inégalités réduites; 11. villes et communautés durables; 12. consommation et production responsables; 13. mesures relatives à la lutte contre les changements climatiques; 14. vie aquatique; 15. vie terrestre; 16. paix, justice et institutions efficaces; 17. partenariats pour la réalisation des objectifs.]

                

                Source : environnement.public.lu/fr/developpement-durable.html


            

            








            Paysage


            

            Littéralement, le paysage est l'étendue qui s'offre au regard de l'observateur. Aborder la notion de paysage, c'est d'emblée pointer un concept qui repose à la fois sur des données objectives, l'espace couvert par la vue et les éléments matériels visibles qui s'y trouvent, mais également sur des données subjectives : ce que l'individualité qui l'observe peut y projeter de son état, de sa sensibilité, de sa culture. C'est également un objet qui mêle des aspects naturels et des aspects liés à l'anthropisation. C'est également un construit, produit du temps et en permanente évolution au-delà du moment où il est saisi. Hormis par l'observation directe, c'est enfin un objet médiatisé, le plus souvent par la photographie, mais aussi par l'écrit (paysage littéraire), par la peinture ou par tout autre truchement.


            

            Il s'ensuit que l'usage de ce concept est délicat à manier pour qui veut en faire un usage géographique. Ainsi son approche pédagogique nécessite une opération en deux temps : le premier temps est celui de la description, celui où on localise et nomme les éléments du paysage photographié (ou représenté). Cette étape peut s'appuyer sur la réalisation d'un croquis. Le second temps est celui de l'explication ; il passe par la formulation d'hypothèses et nécessite de croiser les informations avec d'autres documents : des cartes, d'autres images, des statistiques… Il s'agit alors de procéder à un changement d'échelle pour placer le paysage étudié dans un contexte géographique plus large qui lui donne sens.
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            Espace / territoire


            

            S'il est une notion centrale dans la géographie, c'est celle d'« espace ». Sans remonter aux sources de la géographie, on rappellera que la notion d'espace s'est substituée comme notion centrale de la géographie à celles de « région » et de « paysage » qui étaient au cœur de la géographie vidalienne. Il est toutefois délicat d'en donner une définition simple, tant les usages du mot, dans le langage courant comme dans d'autres sciences, sont étendus. On renverra donc ici à la définition simple du site Géoconfluences4 : « L'expression espace géographique est une création spécifique des géographes. Elle s'emploie soit au singulier pour rendre compte des combinaisons physiques, économiques et sociales s'exerçant sur un espace donné, soit au pluriel pour désigner des espaces présentant des caractères de similitude quelle que soit leur localisation : espaces montagnards, espaces ruraux, espaces industriels. » Il est alors important d'insister sur quelques attributs forts de cette notion. Tout d'abord elle invite à prendre en compte la distance. L'espace est ainsi une étendue sur laquelle les hommes interagissent avec leur environnement. L'espace est également une construction des sociétés qui l'habitent, ce qui induit l'idée d'organisation spatiale sur lesquels hommes et institutions deviennent des acteurs spatiaux. Issu d'un processus de construction historique, l'espace se manifeste à nous par le paysage.




            

            

            La notion de territoire renvoie à la notion d'espace mais y apporte une nuance de sens. Il s'agit en effet de penser l'espace en termes d'appropriation par une société et d'y repérer l'autorité d'un État ou de toute autre forme de collectivité organisée. Cette appropriation peut revêtir des formes variées : économique, politique ou même culturelle. Il y a par conséquent dans la notion une dimension supplémentaire, celle de limites au-delà desquelles l'autorité ne s'exerce plus. Par ailleurs, sa connotation politique en fait un domaine où se jouent des tensions ou, pour user d'un vocabulaire plus géographique, des conflits d'usage.


            

            Pour la géographie enseignée au cycle 3, il n'est nullement question de construire toute la complexité de ces notions. C'est bien plutôt à une première découverte des premiers attributs qui la définissent que s'attachera l'enseignant.




            [image: Schéma illustrant le texte précédent]
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            Mobilité


            

            Les mobilités sont au cœur du quotidien de chacun. Stricto sensu, le terme désigne le changement de lieu d'une personne ou d'un groupe. D'un simple terme de lexique, la mobilité est devenue aujourd'hui un des concepts clés de la géographie. L'évolution des sociétés et la généralisation des déplacements en font l'une des dimensions majeures de l'organisation des espaces. Dans les mobilités sont mis en jeu les déplacements eux-mêmes, mais aussi les technologies de déplacement, les distances et aujourd'hui les vitesses, les modes de gestion par différents acteurs ainsi que les aménagements induits par cette activité humaine qui désormais se joue à de multiples échelles. Par leur multiplication les mobilités produisent des organisations nouvelles des espaces auquel il faudrait ajouter d'ailleurs les réseaux liés aux modes virtuels de mobilités nés des télécommunications au siècle dernier et de l'informatique aujourd'hui. Associées aux activités humaines de travail, de consommation comme de loisir, elles participent de la définition d'une géographie sociale. Par leur croissance et leur lien avec les processus de développement, elles posent la question des ressources qu'elles mobilisent dans une perspective de développement durable.


            

            Dans la classe, la notion de mobilité, aisément accessible à de jeunes élèves, est une porte d'entrée vers l'étude des modes d'habiter. C'est une notion qui peut être approchée par les mobilités vécues pour ensuite se complexifier par l'étude d'espaces plus lointains. On pourra s'inspirer du schéma suivant pour caractériser avec la classe les différents types de mobilités qui déterminent des organisations spatiales de natures différentes.




            

                [image: Schéma: quatre flèches partent de «Mobilité(s)» pour pointer vers: «Réseaux et flux»; «Aménagements et acteurs»; «Échelles de mobilité du local au mondial»; «Usage social (travail, loisirs...)»]
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            Un enseignement au service de la progressivité des apprentissages


            

            Il serait illusoire de penser que les notions abordées dans les programmes de géographie du cycle 3 le sont de façon définitive ; de même il ne faut pas négliger que les élèves qui abordent le cycle 3 n'y arrivent pas vierges de toute connaissance géographique. La construction des notions ne peut se penser que dans une démarche progressive où chaque année d'enseignement permet de compléter cette construction. Une notion s'enrichit d'attributs successifs dont l'empilement et la mise en relation font sens. C'est ce subtil jeu de construction que les tableaux téléchargeables en ligne tentent de souligner.
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            Les compétences




            Le Socle commun au cœur de la démarche géographique


            

            Les finalités de l'enseignement de la géographie sont multiples. S'il n'est pas question de faire de nos élèves des savants de la géographie, les objectifs scientifiques ne sont pas absents de la classe. Chaque thème, chaque année, contribuent à la construction de concepts qui permettent progressivement de penser les logiques et dynamiques des espaces et des territoires. La dimension civique est elle aussi bien présente. Toute étude géographique s'appuie sur l'identification d'enjeux de société et la mise en évidence des acteurs socio-spatiaux présents sur les territoires. Le programme de cycle 3 n'échappe pas à cette logique qui, notamment dans le cadre d'une géographie prospective, aborde quelques-uns des grands enjeux de nos sociétés. Par le parcours du monde qu'ils permettent, ces programmes sont aussi le support d'une ouverture culturelle sur le monde, nécessaire à la construction d'une citoyenneté ouverte. À ces titres multiples, la géographie enseignée a toute sa place dans le Socle commun de connaissances, de compétences et de culture qui préside à l'organisation de l'école d'aujourd'hui.


            Ainsi, la géographie apporte une contribution majeure à l'acquisition des compétences définie par ce Socle commun.


            

            Pour la maîtrise des « langages pour penser et communiquer », la géographie, comme les autres disciplines, concourt à développer les capacités de communication des élèves. Plus spécifiquement, « en histoire-géographie et en sciences, on s'attache à travailler la lecture, la compréhension et la production des différentes formes d'expression et de représentation en lien avec les apprentissages des langages scientifiques ». De même, « en histoire et en géographie, les langages scientifiques permettent de résoudre des problèmes, traiter et organiser des données, lire et communiquer des résultats, recourir à des représentations variées d'objets, d'expériences, de phénomènes naturels (schémas, dessins d'observation, maquettes…) ». Pour développer « les méthodes et outils pour apprendre », la géographie, comme l'histoire par ailleurs, n'est pas en reste. Les élèves s'y « familiarisent avec différentes sources documentaires, apprennent à chercher des informations et à interroger l'origine et la pertinence de ces informations dans l'univers du numérique ». Nous avons souligné plus haut la dimension civique de la géographie qui à ce titre contribue à « la formation de la personne et du citoyen », troisième domaine du socle. En amenant « également les élèves à comprendre l'impératif d'un développement durable de l'habitation humaine de la Terre », elle contribue à l'approche du thème « Les systèmes naturels et les systèmes techniques ». Enfin, la géographie est, avec l'histoire, au cœur du domaine 5 « Les représentations du monde et l'activité humaine » : « C'est à l'histoire et à la géographie qu'il incombe prioritairement d'apprendre aux élèves à se repérer dans le temps et dans l'espace. [...] L'enseignement de la géographie aide l'élève à penser le monde. Il lui permet aussi de vivre et d'analyser des expériences spatiales et le conduit à prendre conscience de la dimension géographique de son existence. Il participe donc de la construction de l'élève en tant qu'habitant. »


            

            Pour aboutir à l'acquisition de ces compétences, les programmes proposent un tableau synthétique des sept « compétences travaillées ». C'est là la source des choix effectués dans les propositions de cet ouvrage. Définies pour le cycle, elles supposent toutefois une progressivité qu'il importe d'avoir à l'esprit tout au long du cycle, nonobstant la césure que marque l'entrée au collège.




            

            Des dispositifs nouveaux au service de l'acquisition des compétences


            

            

            Depuis 2015 et la loi de refondation de l'École, en plus d'une réaffirmation des exigences du socle, plusieurs dispositifs transversaux nouveaux sont également mis en œuvre : les parcours éducatifs, les enseignement pratiques interdisciplinaires et l'accompagnement personnalisé. Ils sont autant d'occasions de travailler à la construction des compétences. L'enseignement de la géographie y a toute sa place.


            

            Première nouveauté, les parcours éducatifs. Trois d'entre eux doivent, dès l'école élémentaire, être mis en œuvre : le parcours éducatif de santé, le parcours d'éducation artistique et culturelle et le parcours citoyen. Le parcours avenir vient compléter cet éventail à partir de la classe de sixième. On peut trouver pour chacun une particulière résonance avec les thématiques abordées dans les programmes de géographie, comme le montrent les propositions de séquence du présent ouvrage. Le principal intérêt en est, outre les connaissances qu'ils permettent d'aborder, de favoriser une plus grande personnalisation dans le chemin proposé aux élèves :


            

            La notion de parcours éducatif intègre ainsi l'idée d'une acquisition progressive de connaissances et de compétences qui s'accumulent tout au long du cheminement de l'élève, un cheminement dont le principal moteur doit être l'élève lui-même. Son accompagnement par toute l'équipe pédagogique doit lui permettre à la fois de structurer ses acquis et de s'approprier son propre parcours. Cette appropriation pourra ainsi contribuer à donner au parcours sa dimension individuelle5.


            

            

            Seconde innovation, les EPI (enseignements pratiques interdisciplinaires) sont également à prendre en compte pour élargir le champ des questions abordées en géographie. Initialement réservés au cycle 4, il est possible, depuis la rentrée 2017, d'en proposer en classe de sixième. Plusieurs des thèmes de travail sont compatibles avec les problématiques portées par les questions de géographie :




            

                	Corps, santé, bien-être, sécurité.


                	Transition écologique et développement durable.


                	Information, communication, citoyenneté.


                	Monde économique et professionnel.


                	Sciences, technologie et société.


            


            

            C'est l'opportunité d'instiller une dimension nouvelle dans l'approche de la géographie : la pédagogie de projet autour d'une thématique interdisciplinaire.
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            Enfin, dernière création de la réforme de 2015, l'introduction de temps d'accompagnement personnalisé à partir de la sixième est lui aussi à prendre en compte pour qui veut rendre accessibles les notions complexes des programmes de géographie à tous et mener un travail efficace sur les compétences à construire. En plus de la nécessité d'introduire une réelle différenciation au sein de chaque séquence, ce dispositif permet de poursuivre plusieurs objectifs : une remise à niveau en cas de difficultés importantes, un accompagnement de l'élève vers davantage d'autonomie, la construction de méthodes de travail. Les séquences proposées ci-après peuvent parfaitement intégrer des temps qui s'inscrivent dans ce dispositif. D'une durée de trois heures hebdomadaires, il est à négocier au sein de l'équipe éducative.


            

            Sans développer, on soulignera enfin que certains aspects du programme de géographie ouvrent également des perspectives pour l'histoire des arts, ainsi en est-il du travail possible sur le paysage, sur le street art ou le land art.




            

            

            La progressivité dans l'acquisition des compétences


            

            

            Si on exclut les compétences et les capacités qui y sont associées, spécifiquement liées à l'enseignement de l'histoire, on peut s'accorder sur six grandes compétences travaillées en géographie :




            

                	
Se repérer dans l'espace : construire des repères géographiques (domaines du socle : 1, 2, 5)



                    

                        	Nommer et localiser les grands repères géographiques.


                        	Nommer et localiser un lieu dans un espace géographique.


                        	Nommer, localiser et caractériser des espaces.


                        	Situer des lieux et des espaces les uns par rapport aux autres.


                        	Appréhender la notion d'échelle géographique.


                        	Mémoriser les repères géographiques liés au programme et savoir les mobiliser dans différents contextes.


                    


                


                	
Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués (domaines du socle : 1, 2)



                    

                        	Poser des questions, se poser des questions.


                        	Formuler des hypothèses.


                        	Vérifier.


                        	Justifier.


                    


                


                

                	
S'informer dans le monde du numérique (domaines du socle : 1, 2)



                    

                        	Connaître différents systèmes d'information, les utiliser.


                        	Trouver, sélectionner et exploiter des informations dans une ressource numérique.


                        	
Identifier la ressource numérique utilisée.


                    


                


                	
Comprendre un document (domaines du socle : 1, 2)



                    

                        	Comprendre le sens général d'un document.


                        	Identifier le document et savoir pourquoi il doit être identifié.


                        	Extraire des informations pertinentes pour répondre à une question.


                        	Savoir que le document exprime un point de vue, identifier et questionner le sens implicite d'un document.


                    


                


                	
Pratiquer différents langages en géographie (domaines du socle : 1, 2, 5)



                    

                        	Écrire pour structurer sa pensée et son savoir, pour argumenter et écrire pour communiquer et échanger.


                        	S'exprimer à l'oral pour penser, communiquer et échanger.


                        	S'approprier et utiliser un lexique historique et géographique approprié.


                        	Réaliser ou compléter des productions graphiques.


                        	Utiliser des cartes analogiques et numériques à différentes échelles, des photographies de paysages ou de lieux.


                    


                


                	
Coopérer et mutualiser (domaines du socle : 2, 3)



                    

                        	Organiser son travail dans le cadre d'un groupe pour élaborer une tâche commune et / ou une production collective et mettre à la disposition des autres ses compétences et ses connaissances.


                        	Travailler en commun pour faciliter les apprentissages individuels.


                        	Apprendre à utiliser les outils numériques qui peuvent conduire à des réalisations collectives.


                    


                


            


            

            Eduscol, dans un dossier intitulé « Travailler les compétences et évaluer la maîtrise du socle », propose des pistes intéressantes pour comprendre les enjeux et la nécessaire progressivité à construire pour aborder le travail pédagogique sur les compétences.




            

            

            Se repérer dans l'espace : construire des repères géographiques (séquences 2, 5 et 12)


            

            Les enjeux assignés à cette compétence sont essentiels dans la formation personnelle des jeunes élèves comme dans la construction d'une culture commune. Se repérer dans l'espace, c'est construire une conscience de l'espace géographique au-delà de la perception individuelle que chaque individu peut en avoir. Par ailleurs les repères n'existent qu'en tant que construction sociale ; ils procèdent « d'un choix, celui d'une société pour laquelle ils font sens ». À ce titre, ils sont un élément essentiel de la culture à construire pour chaque élève. Construire un repère, c'est pointer une permanence mais c'est également être en mesure d'en percevoir les mutations, les dynamiques, notion au cœur de la géographie. « En travaillant la compétence se repérer, l'élève développe une conscience de l'espace géographique et du temps historique. Il acquiert des connaissances et des compétences qu'il pourra mobiliser dans la suite de sa scolarité et dans sa vie personnelle, en tant qu'habitant et citoyen. L'acquisition de repères communs contribue ainsi au sentiment d'appartenance à la société. »


            

            La compétence « se repérer » est une compétence complexe qui recouvre aussi bien le fait de nommer et localiser de grands repères géographiques, des lieux ou des espaces, les situer, les caractériser. Elle induit deux opérations intellectuelles : mémoriser et mobiliser. Mémoriser, c'est faire entrer en mémoire. Cette opération repose sur la construction d'un sens qui la facilite ; elle passe par la construction d'un sens donné au repère, par sa caractérisation. Mobiliser, c'est aller rechercher dans la mémoire ; c'est réinvestir, à bon escient, ce qui a été appris en amont. Ces opérations sont complexes et indissociables d'autres compétences : travail sur document ou maîtrise des langages par exemple. Elles supposent également la capacité à utiliser des outils géographiques : échelles et distances.


            

            « Se repérer » est une compétence qui a déjà été travaillée au cycle 2. D'un espace centré sur lui-même, l'élève est amené à construire une première perception de l'espace organisé. Il dispose de l'usage de quelques outils indispensables : utilisation de plans ou de maquettes, maîtrise du vocabulaire de la distance et de la latéralisation. Au cycle 3, les objectifs à atteindre par l'élève deviennent plus distinctement géographiques : « Au cours du cycle 3 [et du cycle 4], il est progressivement amené à nommer et caractériser des espaces et des lieux, à les localiser et les situer, à différentes échelles. Il est confronté à des cartes et des images variées. Il est amené à construire des repères et à les situer en lien avec les outils numériques, Géoportail, Google Maps, SIG. » Eduscol propose ainsi des attendus de fin de cycle simples :




            

                	
Nommer et localiser des grands repères géographiques :



                    

                        	Nommer les grands repères géographiques en répondant à la question « comment s'appelle… ».


                        	Localiser en répondant à la question « où se trouve » en mobilisant les grands repères géographiques.


                        	Nommer et localiser à partir de cartes et plans.


                    


                


                	
Nommer, localiser et caractériser des espaces :



                    

                        	Se localiser à l'aide des outils de géolocalisation.


                        	
Nommer et localiser un lieu, une région, un État, un océan ou un continent en mobilisant les repères de l'orientation (points cardinaux, lignes imaginaires) et leurs outils (rose des vents, boussole).


                        	Caractériser un lieu : décrire ses éléments distinctifs.


                    


                


                	
Situer des lieux et des espaces les uns par rapport aux autres :



                    

                        	Mobiliser le vocabulaire : proche de… éloigné de…


                        	Mobiliser les repères de l'orientation (points cardinaux, lignes imaginaires) et leurs outils (rose des vents, boussole).


                    


                


                	
Appréhender la notion d'échelle et utiliser des représentations de l'espace :



                    

                        	Utiliser différents types de représentation de l'espace : globe, cartes, plans en comprenant la notion d'échelles différentes.


                        	Utiliser la notion d'échelle pour produire une représentation de l'espace.


                        	Établir un itinéraire.


                    


                


                

                	
Mémoriser les repères géographiques liés au programme et savoir les mobiliser dans différents contextes :



                    

                        	Mettre du sens dans les repères mobilisés.


                        	Mobiliser les repères pour relier un document à son contexte géographique.


                    


                


            


            

            

            La progressivité du C.M.1 à la sixième se déploie en passant d'espaces proches à des espaces plus lointains. Elle s'appuie sur la mobilisation d'outils géographiques de plus en plus complexes (voir tableau ci-dessous).




            

                Se repérer dans l'espace : construire des repères géographiques

                

                    

                        	

                        	C.M.1

                        	C.M.2

                        	Sixième

                    


                    

                        	

                            Nommer et localiser les grands repères géographiques.

                        

                        	

                            Repérer et mémoriser des lieux ou des espaces déjà localisés, notamment les grands repères géographiques.


                        

                        	

                            Localiser, situer et nommer un lieu ou un espace sur une carte ou un croquis.


                            Mettre du sens dans les repères mobilisés.


                        

                        	

                            Connaître des lieux et des espaces, leur localisation et leurs caractéristiques.


                            Mobiliser les repères pour relier un document à son contexte géographique.


                        

                    


                    

                        	

                            Nommer et localiser un lieu dans un espace géographique.

                        

                    


                    

                    

                        	

                            Mémoriser les repères géographiques liés au programme et savoir les mobiliser dans différents contextes.

                        

                    


                    

                        	Nommer, localiser et caractériser des espaces.

                    


                    

                        	Situer des lieux et des espaces les uns par rapport aux autres.

                    


                    

                        	

                            Appréhender la notion d'échelle géographique.

                        

                        	

                            Utiliser différents types de représentation de l'espace.


                            Lire l'échelle d'une carte.


                        

                        	

                            Lire des cartes à différentes échelles.


                            Établir un itinéraire.


                        

                        	

                            Utiliser des cartes à différentes échelles dans différentes situations.


                            Utiliser la notion d'échelle pour produire une représentation de l'espace.
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